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3° La suppression du systöme d'emmagasiner les carabines, lä oü

ce systöme se pratique encore;
4° Toute la troupe doit ötre pourvue d'une seconde paire de

pantalons de drap;
5° L'achat d'une gamelle pour chaque soldat.

CANONS RAYES

Une commission d'officiers superieurs d'artillerie s'est röunie la semaine

derniere ä Aarau pour s'occuper des canons rayös. D'accord avec le Departement
militaire federal, eile a decide la confection d'une machine avec laquelle on essaiera

le Systeme de rayure sur un de nos canons. Cette piece sera ensuite employee ä

des essais de tir avec divers projectiles qui doivent avoir lieu dans le courant de

l'hiver.

Monsieur le redacteur1,
Votre numero du 16 septembre dernier contient une description des canons

rayes francais. Peut-ötre quelques renseignements de plus a ce sujet pourront in-
töresser vos lecteurs.

Un grand nombre de projectiles lancös par ces canons ont ete retrouvös encore

entiers sur le champ de bataille de Solferino. Les paysans de la contree les ont re-
cueillis et en vendent journellement aux curieux qui viennent visiter le theätre de

cette lutte memorable.

J'en ai vu de deux especes, des obus et des shrapnels. On m'a assurö que ces

canons tiraienten outre aussi des boites ä mitraille; toutefois, n'en ayant pas vu,
je ne peux pas l'affirmer. Dans votre interessant et consciencieux travail sur la

derniöre campagne vous mettez la chose en doute (page 41). II est en effet difficile
de s'expliquer comment ces boites seraient construites. Si Tenveloppe est assez

forte pour ne pas etre brisee par les rayures dejä dans l'äme de la piöce. il semble

qu'elle doive l'etre trop pour permettre la dispersion des balles une fois que le

projectile est sorti du canon.

Sans m'arröter ä des conjectures sur ce point, laissez-moi vous parier des

projectiles que j'ai pu examiner.

L'obus est bien ä peu prös tel qu'il est decrit dans votre article. II pese 8 livres.

Le calibre de la partie cylindrique est de 84 millimetres. La longueur totale du

projectile, la fusee non comprise, est de IGo millimetres, celle de la partie
cylindrique est d'environ 85 millimetres. (Je ne parle naturellement que des projectiles
de canons rayös de petit calibre; on sait qu'il en existe d'autres, mais destinös ä

etre employös dans les siöges ou en position).
Les ailettes ou boulons de plomb ne sont pas placöes tout-ä-fait comme Tindique

votre planche. La rangee posterieure est plus rapprochöe du bord du projectile. De

1 Voir les planches ci-jointes.
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plus, lorsqu'on regarde celui-ci par dessus on voit que Tailetle anterieure est placee

plus ä droite que Tailetle posterieure correspondante, ce qui s'explique parfaitement

par le fait qu'elles doivent entrer dans des rayures en spirale. Quant ä la forme de

ces aileltes elles ne sont pas carrees comme votre planche le fait supposer; elles

doivent ötre rondes dans les projectiles neufs. Mais apres le tir, elles sont usöes du

cöte oü elles ont rencontre la resistance de la rayure et elles s'allongent de l'autre
cötö de facon ä paraitre plutöt ovales.

Le dessin que vous donnez des fusöes n'est pas non plus parfaitement exacl. Ces

fusees (je parle toujours de celles des obus seulement) ont quelque rapport avec

nos fusöes de shrapnels, c'est-ä-dire qu'on peut ä volonte donner ä la composition

qu'elles contiennent une duröe de combustion plus ou moins grande. Tout au moins

leur structure semble Tindiquer. Elles consistent en une piöce en cuivre composee
de trois parties distinctes: une töte plate et hexagone, une partie formant vis et un
bout qui pönötre dans l'intörieur du projectile. Ce bout n'est pas toujours de möme

forme nide meme longueur. J'en ai vu de trois forines difTörentes. La vis n'est pas

non plus toujours de möme longueur. Mais ees variötes de formes sont peu importantes

et proviennent sans doute de ce qu'on n'ötait pas encore fixö sur le modöle

ä adopter definitivement. La töte de la fusee contient un canal circulaire. Ce canal

communique avec l'extörieur par six trous places sur les six facettes de la töte, de

plus il communique par un seul trou avec un autre canal percant les deux autres

parties de la fusee suivant leur axe. Tout cela etait rempli, non pas comme le dit

votre article, d'une composition fulminante, mais probablement d'une composition

semblable ä celle de nos fusees de shrapnels, c'est-ä-dire mettanl un certain temps
ä brulerel amenant ^raduellement le feu de Texterieur ä l'intörieur. liest probable
aussi que les trous de la töte de la fusee etaient coitfes et qu'avanl de charger,
l'artilleur en deeoiffait une, mettant ainsi ä decouvert Tendroit du canal oü on voulait

que la combustion commencät. De petites eiKodies en nombres diiTerents faites sur
chacune des facettes servent sans doute ä indiquer le nombre de secondes que dure

la combustion si on decoiffe le trou correspondant.

Le shrapnel des canons rayes est exterieurement ä peu prös de meme forme que

l'obus, seulement la partie conique en est moins allongee. La cavite interieure est

plus grande et le metal par consequent plus mince. Au dire des paysans qui les

vendent et qui les ont visites, ils contenaient 50 ä CO balles enchassees dans du

»ouffre avec une faible charge de poudre par dessus. La fusee en est egalement en

cuivre et ä vis, mais eile est simplement percee de trois canaux paralleles ä son

axe. Ainsi, chose ötrange, on avait conserve pour ce projectile le Systeme assez

imparfait usite en France pour les shrapnels spheriques, tandis qu'on avait donne

aux simples obus cylindro-coniques une fusöe beaucoup plus perfectionnee. On

sait en effet que la fusee du shrapnel francais ordinaire a trois trous dans lesquels

on met plus ou moins de composition, ce qui ne permet de choisir qu'entre trois

durees de combustion.
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Quant au fait rapporte par les officiers autrichiens qu'un petit nombre seulement

des obus cylindro-coniques ont 'edate, cela s'explique facilement si Ton röflöchit

que ce projectile se fiche toujours en terre la pointe en avant et qu'ainsi le feu de

la fusee doit ötre etouffö une fois qu'il n'est plus ä l'air libre. J'ai pu constater
aussi que la fusee de ceux qui avaient frappe contre les murs s'ötait aplatie et que
le canal de la töte en ötait bouche, ce qui devait avoir eu aussi pour effet d'öteindre
la composition.

Du reste cette invention sur laquelle je viens de vous communiquer des

observations bien imparfaites, ne saurait plus etre un secret. Des milliers d'artilleurs
francais ont pu Tetudieren detail et on ne peut attendre d'eux une discrelion
complöte. On parle d'une invention analogue, quoiqu'un peu differente faite en Suisse.

Mais avant de Tappliquer chez nous, on fera bien de se procurer sur le nouveau
matöriel francais tous les renseignements possibles, afin de proliter de l'expörience
de nos voisins et de ne pas introduire trop tot dans notre artillerie une innovation
dont on ne connait pas encore toutes les consequenees.

J'ajoute, d'apres ce qui m'a öle dit, que le projectile cylindro-conique devie

toujours ä gauche el que cette deviation augmente et devient assez sensible lorsqu'on
tire ä de grandes distances. On remedie ä cel inconvenient par le pointage. De pres
on pointe comme aux anciennes pieces, par la partie la plus ölevee de la culasse et

du bourrelet; mais de loin on se sert d'une lunette qui se fixe dans la rainure dont

parle votre article et qui se trouve du cöte droit de la culasse. Cette lunette permet
d'abord de distinguer les objets ä une plus grande distance, puis sa direction forme

un angle avec un plan vertical qu'on supposerait place suivant Vaxe do la piöce.

II est ä noter aussi que le projectile n'est point force; il n'enlre pas möme ä frot-
tement juste. 11 ballolte passablement dans les rayures.

Agröez, Monsieur, Tassurance de ma consideration distinguee.

Geneve, 26 novembre 1859. Theodore de Saüssübk,
capilaine d'artillerie.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Berne. (Correspondance particulicre.)—Permettez-moi, Monsieur le Redacteur,
d'attirer votre attention sur un sujet dont j'ai entendu parier k plusieurs reprises
dans le courant de cet ete. Votre correspondant de Berne, dans sa lettre contenue
dans le n° 2 de 1859 de la Revue militaire suisse, parle entre autres. des nominations
d'officiers dans l'etat-major federal; il dit avec raison : «Vous vous joinurez k moi,
> sans doute. comme bon nombre de nos camarades, pour souhaiter qu'on fasse entrer
> dans Tetat-major federal le moins possible de cos officiers des cantons, qui viennent
> prendre nos places ä notre nez et de la facon la plus barbare du monde. Qu ils entrent
> avec leur grade, p»isse encore! mais qu'ils prolitent d'une occasion pour grimper
» d'un ötage, on avouera que c'est peu agreable pour les officiers subalternes de Petat-
» major qui servent de marche-pied. ^ L'etat-major du genie est unc^rps special, et
pour y entrer, il faut avoir fait des etudes toutes particulieres. On le recrute regle-
mentairement par des aspirants, auxquels on fait maintenant passer des ecoles de
recrues de sapeurs et de pontonniers, chacune de six semaines. Ils doivent connaitre k
fond ces deux Services, car sans cette connaissance il est impossible d'etre un
officier du genie. L'annee suivante, on les appelle a, l'ecole centrale; ainsi aprös
avoir fait deux ans de service, et aprös avoir snbi trois examens, on leur donne un
brevet de 2°"= sous-lieutenant dans l'etat-major du genie. Restant dans chaque grade
ordinairement deux ä trois ans, il arrive qu'apres six ä huit ans, avec beaucoup de
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